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de la conviction, mais absolu¬ 
ment de commande, provenant 
d’un même homme, qui est sala¬ 
rié par le parti conservateur, non 
pour servir les intérêts publics, 
mais pour servir les intérêts du 
parti conservateur. 

Et nos lecteurs comprendront 
mieux aussi notre persistance à 
revenir si souvent sur cette ques¬ 
tion, comme nous le faisons en¬ 
core dans notre article précédent. 

A la persistence dans l’attaque 
il importe d’opposer la persistan¬ 
ce dans la défense. 

“ Le Soleil.” 


de beaux troupeaux, et principa¬ 
lement des gens contents. 

J’ai rencontré des gens que je 
connaissais, je les ai trouvés joy¬ 
eux ; la raison en est que l’aisan¬ 
ce règne dans leurs maisons. 

J’ai beaucoup à remercier les 
gens de Winnipeg et de Saint- 
Boniface de la bienveillante ré¬ 
ception qu’ils ont faite aux délé¬ 
gués de l’excursion, ainsi que les 
agents du gouvernement, MM. 
Ths. Gelly et Léon Roy, qui ont 
fait tout en leur pouvoir pour 
nous informer et nous aider. 

Je reviens, m’établir avec ma 

famille dans quelques mois. 

Votre dévoué 

ALEXANDRE LACOURSIERE, 

délégué de Saint-Samuel 

de Beauce. 


ABONNEMENTS 


anad* et Etata-Unis .. 
lurope (compris le port) 


—Madame Vmteau. une fem¬ 
me âgée, qui demeure avec son 
mari à Valeartier a été trouvée 
morte dans un champ. Elle 
était partie dans l’après-midi de 
mercredi pour aller travailler 
dans un champ voisin et ce n'est 
que le lendemain matin qu’on 
l’à retrouvé sans vie On croit 
quelle a succombée à la para¬ 
lysie. 

—Un nqfiamé Ephrem Gagné, 
de St. Àlban, passait eu voiture 
samedi l’après-midi dans Jfî vil¬ 
lage de St. Casimir, lorsqu’il a 
perdu tout à coup l'équilibre #t 
est tombé sous les roues de soit 
fourgon. On l’a relevé sans con¬ 
naissance et souffrant de lésions 
internes très graves. Il a fini 
par succomber à ses blessures 

—A Grand’Mère, jeudi après 
midi, un triste accident se pro¬ 
duisit, qui jeta la consternation 
dans la nombreuse équipe d’ou¬ 
vriers employés à la construction 
des édifices incendiés, la semai¬ 
ne dernière. Un câble mû par 
la vapeur, se raidissant tout à 
coup, frappa un ouvrier nommé 
Henri Sinclair, le lançant sur un 
tas de pierres. La malheureuse 
vicüme eut le crâne fracturé, et 
un bras cassé. Elle expira trois 
heures après, sans avoir recouvré 
connaissance. 

—A Lévis, la femme d’un ou- 
nommé LeBlanc, en est 


TARIF DES ANNONCES 

e insertion, par ligne. 

ftque insertion subséquente...... 


sépultures seront insérées su taux de 25 


Le Manitoba 


Faux Prophètes. 

-- % 

La manufacture de coton de 
Vaileyfield annonce qu’elle aura 
besoin de cinq oents employés ad¬ 
ditionnels. 

Depuis 1896 cette importante 
fabrique a plus que doublé ses 
opérations. 

Pourtant, dans les dernières 
élections, on nous prédisait à 
Beauharnois et à Vaileyfield la 
ruine de cette grande industrie 
si les libéraux arrivaient au pou¬ 
voir. 

“ La Patrie.’’ 


maison où cette maladie avait 
déjà existé, il y a plusieurs 
années et la conséquence a été 
la perte d’un enfant. Les pa¬ 
rents ont malheureusement aver¬ 
ti l’officier de santé trop tard, 
car il y a aujourd’hui moyen de 
guérir cette terrible maladie. 

Le gouvernement a donné ins¬ 
truction de faire désinfecter 
cette maison. 

LA. JOLIE FÊTE DK L’UNION ST. 

JOSEPH. 

12 Juillet, le matin, au dé- 
barcadaire de la Rivière Rouge, 
la société de l’Union St. Joseph a 
défilé en procession avec ban¬ 
nière en tête portée par un vieil¬ 
lard aux lon^s cheveux et barbe 
blanche jusqu’à l’église parois¬ 
siale, décorée à l’extérieure et à 
l’intérieure de ses plus riches 
ornements. Yner 

Monseigneur Ritchot, ce vieux rendue à son 24me enfant, deux 

missionnaire si imposant par sa douzaines bien comptées, 
stature colossale et sa figure _ A Québec une terrible cou _ 
ans ere chante une messe ponti- flagration vient d , détruire une 
ficale assiste des Révérends ® tie de la paroisse St Roch de 

Peres Trappistes. Québec. f 

La fanfare villageoise sous la Voici comment on explique 
direction d un musicien de T ta- rori gine ou la cause premiere de 
lent, Monsieur Edouard Jean ]a co 5 nflagration ; 

fait entendre de la musique très n ° v 

choisie, commençant par un IIj.arait que lundi soir. M. E. 

pour cette tête a ™‘ la, “ é t0 “ b « r uue . etl “ cell,, 

r v sur 1 oreiller d un cauape. 

Apres la messe, Monsieur hi- 

mon St. Germain, président ,1e Quelque temps apres, il cou- 
l’Union Métisse lit Le adresse à statait que 1 oreiller avait pris 
Monseigneur Ititchot pour le re- *»• C «‘î! 1 oreiller bourrée 

mercier de son dévouement aux *?*>!“• 5 atalt . alors era P r “ s f 

enfants de la plaine, et lui assu- d «eindre le fen le m.enx posst- 

rer leur attachement au sol et à ble ’ .? avalt ensmle rem,s 
la sainte religion catholique. 1 “ relller en P 1 *"'. 

En réponse Monseigneur, sait ,, P en,iant >.* "*'}• é ™'!f .J"? 
comme toujours trouver dans son 1 £ ' a 

cœur des paroles touchantes, »“» ™ <!«*: le «”> 

pleines de bienveillance la «*«“• « 1 «•““** 

La loule se dirige alors au ^ ra j u de se consumer. Alors, 
terrain McBean où 1 apres midi plus de sûreté, il ‘ le jeta 

s’écoule dans les amusements dehorg) dans 

sa cour, par une 

divers: courses, jeux, discours f eüêtre 

/éloquents par MM. S St Get- d l’,p r à,-midi. M. et Ma- 

et déclamations par MM. Ed. dam<! Barbea " Pf» 1 ™ 1 ‘ ea 
Jean et H. de Moiiac. c0 " rees du P“ c ?“'?llV ,iên 

Les Dames chargées de ser\ îr d q nsobbî dans leur résidence 
les tables sont charmantes, ce avaut leur départ y er8 2 .80 

souvenir surtout né s eftacera pas heureg( leg employés de M. Bar¬ 
de sitôt de notre mémoire. beau s’apercevaient tout à coup, 

Nous regrettons cependant que l’intérieur du logement de 
l’apparence de pluie qui a em- i eur patron était en flammes, 
pêché bon nombre de personnes Qn prétend que le coussin avait 
de venir participer aux amuse- m i 8 i e f eu & l a bourrure du ca- 
ments de cette fête. an é 


Un pas dangereux Colosse. 

Le “ Star ” est entré hier dans 
une très-grande crise de lyrisme 
au sujet de M. Huhgh Jon Mc¬ 
Donald, 


Gatholiques Manltobains. 
en gar e! 

(du “ Temps.” 

M. Hugh Jon McDonald, chef 
de l’opposition conservatrice du 
Manitoba, a parlé au conventum 
de son parti tenu à Winnipeg 
lundi dernier. Le nouveau pro- 


Le “ Star ”et ses congénères de 
la presse tory nous répètent à l’u¬ 
nisson depuis quelques années 
que M. McDonald, par ses quali¬ 
tés transcendantes, est destiné à 
devenir une étoile qui brillera 
d’un très-grand éclat à notre fir¬ 
mament politique. 

Tout ça c’est de la légende pu¬ 
re et simple. 

La réputation de M. McDonald 
ne repose pas sur de la valeur 
réelle. 

Elle n’a de base que la réclame 
exagérée que lui font le “ Star ” 
et les admirateurs enthousiastes 
de feu son père. 

M. McDonald, socialement, est 
un charmant homme. 

Mais on cherche en vain chez 
lui les qualités supérieures qui 
font l’homme d’état. 

Quand il entre sur le domaine 
de la politique, il devient étroit, 
sans envergure, petit. 


Le gouvernement Greenway 
n’a pas lieu d’entretenir de ter¬ 
reur à la vue du fragile colosse 
que le “ Star ’’ fait se dresser de¬ 
vant lui. 

C’est un colosse qui n’a de Bon 
père que le nez. 

“ La Patrie.” 


Rapport sur le Hanitoba. 


La machine Conse vatrice 


Nous recevons ce matin de M. 
Henry Dalby, l’organisateur con¬ 
servateur, une circulaire nous 
priant de publier un article ap¬ 
puyant les accusations portées 
par sir Charles Hibbert Tupper. 

L’article est tout préparé et 
bien imprimé. 

Cela nous permet d’entrevoir 
comment fonctionne la machine 
conservatrice. 

Si pareille circulaire a été a- 
dressée à un journal comme le 
” Soleil,”8i dévoué au gouverne¬ 
ment fédéral, il est évident qu’on 
n’a pas fait de triage et que de 
semblables articles ont été adres¬ 
sés à tons les journaux anglais 
et français du pays. 

C'est là un renseignement pré¬ 
cieux pour le public, car il sera 
naturellement porté à être sur 
ses gardes, quand il saura que 
cette unanimité aans l’endosse¬ 
ment des accusations de sir Hib¬ 
bert n’en est pas une résultant 


vous 


—L’excursion qui devait avoir 
lieu à Ste. Anne des Chênes à 
l’occasion du pelérinage annuel 
a du être remise par suite de cirj 
constances imprévues 

—La Très-Reverende Soaur 
Supérieure des Soeurs de la Mi- 

Winnipeg 


pour plusieurs années à venir, et 
on me dit que le charbon est en 
grande quantité au sud, à 20 mil¬ 
les, et se vend à $1 la tonne. 

Au sud, au sud-ést et au sud- 
ouest de Winnipeg, j’ai vu de 
très-bonnee terres, à Saint-Adol¬ 
phe, Saint-Norbert, Saint-Charles, 
Saint - François - Xavier, Sainte- 
Anne des Chênes, Elie, Saint- 
Eustache, d’immenses champs de 
blé, d’avoine, de belles prairies, 


séricorde venue à 
pour l’établissement d’une nou¬ 
velle maison de maternité, est 
repartie lundi soir pour Mon¬ 
tréal. 













Wrotesques. contre "l’oppres- 
CA qui P° ar l Qi constituent le 
nec plus ultra” de l’habileté 
politique ; il continue ingenue- 
ment, au barreau, comme au 
journal, comme sur le hustings, 
ses exercices de rhétorique ; et 
cela seul pour lui constitue la 
politique. Au fond, le véritable 
chef, le seul responsable, cest 
toujours et encore le tropiameux 
Sénateur Bernier! c’est dire la 
nnnn tarifé nui attend son nour- 


(suite da U le page.) 

de bonne prise, depuis les 1 
de cop «qu'aux rideai 

fenê* ., u „ô' 

■jeudi, 27 Juillet 1899 


remanier les comtés électoraux, ei 
voici comment l’hon. M. Royal se 


N’attendez point d’eux qu’ils 
ecrutent l’avenir; leuis forces, 
ne le leur permettent point ; ils 
ont peur de s'épuiser, les pau¬ 
vret» ! lia craignent de s’émiet- 
tor, / 

Qu'ils se rassurent! les ca¬ 
tholiques français, enfin éclairés 
sur leur juste valeur leur feront 
d’ici peu de tranquilles loisirs ; 
Ils se débarrasseront enfin de ces 
faux bonshommes politiques, de 
t es héros en baudruche qui pour 
notre malheur, helas nous ont 
trop longtemps bernés ! 

C’est un avenir qu’ils n’ont 
certainement pas considéré ce¬ 
lui-là, mais un avenir tout ce 
qu’il y a de moins problémati- 


“ lo. Que vu que le bill, tel que 
rapporté, manque entièrement de 
justice envers la population ( , u i 
parle la langue française ! 


Tout*» communication» concernant la rédac 
ti'uns devront être adressée» à 
M. le Rédacteur de l'Echo de Manitoba 
Boite 1309, Winnipeu, M ,N 


io. t^ue le oui, tel que rapporté, a 
été préparé par une majorité de la 
Chambre, composé de tous les re¬ 
présentants des divisions électorales 
où demeurent les électeurs parlant 
l’anglais, que la minorité composée 
de tous les membres représentant 
les divisions électorales parlant le 
français, à été expressément et sys¬ 
tématiquement ignorée, etc., etc.” 

Le bill cependant fut voté par 12 
voix contre 8 . 

L’on voit par les appréciations 
mêmes de M. Royal, un conserva¬ 
teur pourtant, que dès cette époque 
les conservateurs anglais ne le cé¬ 
daient en rien, aux libéraux anglais 
de Green way. 

Mais il y a mieux encore. 

Le lendemain, 17 juin, vient la 
lecture du bill sur les impressions' 
publiques, bill destiné à supprimer 
les impressions en français. 

Voiçi comment M. Royal appré- 
ciaitce Hll, dans l’amendoment pro¬ 
posé par lui : 

“ Qu’attendu que la tenue des ar- 
* chives publiques de la Province 
“ de Manitoba, dans les langues 
*• française et anglaise, fait partie de 
“ la constitution écrite de Manitoba, 

qui a été obtenue par la popula- 
/ tion de ce pays, et accordée par la 
“ Puissance dtf Canada, sous la 
“ sanction d’un acte impérial ; 

“ Et attendu que tous les jmem- 
“ bres représentant des divisions 

électorales parlant l’anglais, for- 
“ mant la majorité de la Législa- 
“ tare Provinciale, ont récem- 
“ ment formé une ligue dans le 
“ but principal de faire dispa- 
“ raitre la légitime influence du 
“ plus ancien et aujourd’hui un 
“ des deux éléments principaux 
“ de la population de la Pro- 
“ vince ; 

“ Attendu que sous le faux 
“ prétexte d’économie, le ' soit- 
“ disant parti anglais a détermi- 
“ né par la même ligue, d’abolir 
“ l’impression en langue fran- 
“ çaise de tous les documents 
“ publics, excepté les Statuts de 
“ la Province ; etc., etc.” 

Le bill, notez bien, fut voté 
par 12 voix contre 6 . Seule l’éner¬ 
gie du lieutenant gouverneur 
Cauchon (un infâme libéral !) qui 
refusa de sanctionner ce bill sau¬ 
va pour cette fois la langue fran¬ 
çaise. 

On le voit donc, les conserva¬ 
teurs anglais sont les plus cou¬ 
pables, puis que ce sont eux qui 
les premiers ont ouvert les hosti¬ 
lités contre nous, et c’est être im¬ 
partial que d'affirmer leur res¬ 
ponsabilité morale entière des 
événements de 1890. 

D’ailleurs, ne l’ont-ils pas prou¬ 
vé nettement par leur vote du 12 
mai 1890, lors de la seconde lec¬ 
ture de la loi sur les écoles, 
quand l’opposition conservatrice 
toute entière se joignit à lamajo* 
rité libérale anglaise pour voter 
en faveur de la loi.? 

Six voix seulement votèrent 
contre, ce 6ont toutes des voix 
françaises, celles de MM. Gelly, 

Marion, 


Leur fameux 


Nous le connaissons enfin ce 
fameux programme qu’on se re¬ 
fusait si obstinément à nous 
faire connaitre. Il n’est point 
compliqué, je vons prie de le 
croire, car il se résume unique¬ 
ment en ceci : Renverser le gou¬ 
vernement G-reenway. 

C’est là tout le programme du 
jeune rhétoricien qui prétend pré 
sider aujourd’hui aux destinées 
du parti conservateur français. 
La dernière issue de son journal 
le “ Manitoba” confirme d’ail¬ 
leurs les déclarations faites par 
lui de vive voix aux électeurs de 

St. Norbert ; il convient donc de 

* 

6 en occuper. 

Il est douteux que les hommes 
serieux du parti conservateur 
se déclarent satisfaits d’un tel 
programme; seuls les fanatiques 
intransigeants, la toute petite 
collection de moblusques obstiné 
ment réfugiés dans leur coquille 
indigo, pourront mordre à un 
appât aussi grossier, et souscrire 
à un programme qui volontai¬ 
rement sacrifie tous les intérêts 
de la minorité, à la satisfaction 
d’une rancune. 

Car c’est eu somme ce que si¬ 
gnifie, ce prétendu programme ; 
il est l’expression la plus com¬ 
plète du fanatisme, de l’étroi¬ 
tesse d’esprit, de la mesquinerie 
qui depuis dix ans ont toujours 
inspiré la coterie Bernier et con¬ 
sorts. 

Ces gens là sont de la catégo¬ 
rie de ceux qui “ u’a rien vu, 
rien appris”, ils ont pris position 
une fois pour toutes et quoiqu’il 
arrive, quoi qu’on fasse, ils en¬ 
tendent s’y maintenir. 

Pour eux rien n’existe 
n’est digne d’attention, qui ne 
rentre pas dans la conception 
stéréotypée en leur cervelle 
étroite. 

Ils se sont réfugiés dans le 
passé, ils s’y cantonnent, Ü 6 se 
voilent la tête pour ne point fa¬ 
tiguer leurs yeux de la lumière 
du jour ; et tous leurs efforts se 
bornent à pleurer sur Israël ! 

Ils sont peut-être sincères, 
nous aimous à le croire ; peut- 
être n’y a-t-il pas de place en 
leur cervelle pour un raisonne¬ 
ment nouveau ; peut-être sont 


C’est la tactique actuelle du parti 
conservateur français de vouloir re¬ 
jeter sur le parti libéral tout entier 
l’e dieux des lois de 1890 contre les 
écoles catholiques et contre la lan¬ 
gue française. 

A les lire on croirait que les con¬ 
servateurs anglais sont des petits 
saints, et qu‘ils n’ont jamais partagé 
ces sentiments d’hostilité contre 
la minorité catholique française. 

Il n’en est rien hélas, et la vérité 
est que bien avant l’arrivée des li¬ 
béraux, les conservateurs anglais 
s’étaient plus d’une fois* livrés à de 
semblables hostilités. 

Seules les circonstances ne leur 
ont pas permis de mener à bonne fin 
ces tentatives odieuses. 

Il est nécessaires de rappeler ces 
souvenirs pour démontrer la partia¬ 
lité déplorale que dénote la tactique 
actuelle du “ Manitoba” 

Dès 1874 M. John Norquay, le 
grand chef conservateur qui devait 
plus tard diriger son parti pendant 
plusieurs années, M. Norquay fit 
les élections générales au cri de : 

“ A bas la dénomination fran¬ 
çaise.” 

Il demandait ouvertement l’abo¬ 
lition des écoles séparées et celle de 
l’usage officiel du français. 

Nous occupions heureusement 
dans ce temp9-là une position qui 
nous permettait de lutter victorieu¬ 
sement, et la campagne électorale 
n’eut pas de répercussion dans l’as¬ 
semblée. 

Il n’en est pas moins incontesta¬ 
ble que la semence était jetée dans 
la population, et que le premier se¬ 
meur fut M. John Norquay. 

Quatre ans plus tard la mauvaise 
herbe commence à lever. 

M. John Norquay alors premier 
ministre, entreprend de modifier 
les limites des divisions électorales 
de la province, et propose une me¬ 
sure permettant au gouvernefhent 
de le dispeuser de l’impression en 
langue française d’une grande par¬ 
tie des documents officiels. 

Lui-même le déclare dans une 
lettre du 3 juin 1879, adressée à M. 
J. Dubuc qui, prié d’accepter un 
siège, avait désiré connaitre “ les 
articles du programme du gouver¬ 
nement tel que reconstitné 

Comme M. Dubuc s’était 


Soyons prudents et sages ; ainsi que qui pour notre maineur, a 
nous parviendrons à tout obte- grâce à vous, prévalue jusqu’à ce 

nir. ne vous occupez pas de par- J our - 
ti politique, agissez d’après 
tre conscience de catholi 
peu importent les partis pourvu | ne jamais re 

que nous ayons nos c . 
que nous les voulons.” 

Ces paroles vous ne pouvez 
les nier, vous en connaissez l’ab¬ 
solue authenticité et cependant 
votre programme semble un dé¬ 
fi en règle contre chacune d’elle. 

Vous osez affirmer que 
“ Greenway est encore l’oppres- 
d’aujourd’hui” vous osez 
“ qu’il nous brisj aujour¬ 
d’hui la poitrine de son talon” 
quand vous savez bien que nous 
jouissons au contraire d’amélio¬ 
rations sensibles, quand vous 
savez pertinement que jamais 
depuis 9 ans nos poitrines n’ont 
respiré plus librement. 

Vous mentez sciemment, dé¬ 
libérément pour le seul besoin 
de motiver vos hideuses rancu¬ 
nes ; ce n’est pas nous qui vous 
souffetons au visage; ce sont les 
paroles mêmes de notre Arche¬ 
vêque “nous avons obtenu des 


Attendre, voir venir, vivre au 
ur le jour, ne jamais prévoir, 

•-î _ _ ,g ar( j er devant soi ; 

écoles telles | puis lorsque le malheur est arri¬ 
vé, plaindre, gémir, pleurnicher, 
faire des phillipiques. 

Oui c’est bien là, ce qui a été 
de tout temps votre politique 
favorite. 

S’attarder sur le passé, pleurer 
sur ce qui est inéluctable voilà 
votre rôle. 

Yous avez un enphémisme 
odieux pour excuser votre con¬ 
duite : 

“ Nous avons assez à combat¬ 
tre les maux actuels, sans noos 
épuiser, sans émietter nos forces 
à combattre les maux probléma¬ 
tiques de l’avenir.” 

Et voilà les gens qui vou¬ 
draient aujourd’hui rallier au¬ 
tour d’eux la minorité catholi¬ 
que française ! 

Voila les profonds politiques 
qui aspirent à conduire cette 
minorité ! 

C’est avec un parei 1 program¬ 
me qu’ils espèrent nous inspirer 
confiance ! 

En vérité, jamais leur com¬ 
plète insuffisance, jamais la vi¬ 
duité de leur cerveau ne sont 
apparues plus manifestes ! 

Ça des hommes politiques ! ça 
des chefs ! ça un programme po- 


nen 


seur 


coupable est un véritable crime. . 8 
Il faut être particulièrement ■ 
indulgent pour le jeune néo- vent; un 

phyte qui aujourd’hui se jette si exhale des rt 
imprudemment dans la lice po- de mensonge et 
litique; il n’est que l’écho fidèle Est-ce ainsi <5 
delà voix paternelle; il brode dez la “sagess 
en bon élève de rhétorique sur ce ?” vous qui 
les thèmes favoris de Monsieur gramme n’avez 
son papa ; R a biberonné, il bi- guerre et de vengeance ; vous 
béronne encore chaque jour le qui vous efforcez d’envenimer la 
fanatisme et l’intransigeance à la question, d’exciter les esprits par 
bouteille paternelle ! on ne sau- des déclamations mensongères, 
rait en bonne côp science le te- vous qui vous efforcez de faire 
nir responsable de ces dythyram- revivre le passé, avec tout son 


empres¬ 
sé de refuser dans de telles condi¬ 
tions, M. Norquay sollicita alors du 
lieutenant gouverneur, l’hou. Jos. 
Cauchon, la permission de ne pas 
remplacer dans le cabinet les minis¬ 
tres français démissionnaires, MM. 
Royal et Delorme. 

Cette autorisation fut d’ailleurs 
refusée par M. Cauchon, un libéral 
celui-là, et deux anglais rempla¬ 
cèrent dans le cabinet les deux mi¬ 
nistres démissionnaires. 

Aussitôt, le 10 juin, le ministre 
Norquay propose son bill destiné à 


Jérôme, 

Martin (Morris) Prendergast. 

Que reste-t-il maintenant des 
prétentions mensongères du “Ma¬ 
nitoba” ? 

Si nous devions bâser notre po¬ 
litique uniquement sur le res¬ 
sentiment, ne serions-nous pas 
bien fondés à traiter nous aussi 
d’oppresseurs les conservateurs 
anglais qui bien avant Green- 

(Suite sur la 5e page.) 







Ç lU,3ttr A Wpofter cela nous les yeux 
v ~ | de n« honffeurois ; vous .«avez «me 

aoa * recevons la lettre suivante I ,rt lan ^‘V Molaire des ‘•«aiuyeim'' 
du commissaire de l’exposition uor- ^ P aroiss ** est resté tout-à fait i a 
mande-canadienne, M. Soudan de qUe Ce,,e de Dotre W" nor ‘ 

Pierrefite e t nous sommes heureux Te m'arrête, mon , 

de la publier pour montrer à nos triote. C*est il y a d 
lecteurs que leurs aines de France |j e,,8> ^ dû vous écrire 
n’oublient pas leurs frères lointains, 
métis ou canadiens-français le la 
province de Manitoba. 

Du Hunflour (Calvadoftl 


CRAY & SMITH, 

AUTISTES PHOTOGRAPHES 


AVIS PUBLIC 


Ouvrage non égalé dans toute la ville 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière no 

veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouteri 
Atelier, 674À„ rue Main, Wtunipeo 
Au-deasus du “Cheapside." 


Bureau,, 487 rue Main, 

Tout* s les saletés qui s’accumulent na- 
turelIeuKNrt dans les rivières sont éoar- 
teus de notre glace par nos procédés d’ex- 
tract ion ; U glace passe directement de 
m* élévateurs à la maiaou avec notreay§- 


Le» « ussigué» ayant (U noAimé* C..m- 
muuures |«ir le Gouvernement du Canada 
I>uur traiter avec le» Métiadu Nord-Oueet, 


( I DONNENT AVIS PAR LKS PRE¬ 
SENTES 

t '(U’à leur retour du District d’AtbabasliH, 
< vur *. Octobre prochain. il» feront publier 
s “eux et dates auxquels ils rvnoontre- 
ront les Métis des parties habitées des 
Furi ifcoires du Nord-Ouest, et accorderont 
l des Scrip aux enfants des Métis nés entre 
- e 15 de .Juillet 1870 et la fin de Décem- 


, Banquiers, 


EDOUARD JOBIN, M^h.,,,1 

de Bois, d Instruments d’Agriculture. 
Agent |M>ur la vente de terrains aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.— Paiements faciles, bas prix. 

SAINT CLAUDE, Man. 


JAMES WALKER, 

J. ARTHUR COTÉ, 
Commissaires d* s Métis 


Un a besoin de 50 tonnes de cette 

P "" r 68 mard " ;s RU 8 1 '* iB «t “Ue- 

(Jialité 8 ,,1US hHUt “ 1,r ' x l>ayé " l >üur bonn « 
Rcrive* |>nur commit™ l e prix. 

Du n« revoit aucune racine 


L’ASSOCIATION 


Solliciteur, Notaire, 435 rue Ma 
"W Téldiihoni 


C. HENRI ROYAL, 

Oi'H_ r, ... 


A*V( IC AT 
mnipeg.—Au 


*®', ^7 rue Principali\ \\ 
dessus du magasin Richard 


verte à 


MANITOBA 


A. J. H. DUBIT , 

Solliciteur, Notaire—Clmmbre 
Intyre Block. Winnipeg Téléti 


Capitalise et homme d Etat 


2G7 Portago Av. Winnipeg 


ADRESSE DU BUREAU 


366 Rue Principale 

WINNIPEG. 


NOUS AVONS OUVERT UN 'ATF 
LIER DE REPARATIONS au No 174 
de la rue Lombard, et nous sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloires, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writers, «crémeuses, presses à imprimer, 
instrumente de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux scies à ruban, scies circulaires, 
scies a bras, tondeuses à chevaux et de 
coiffeur, tondeuses de gazon, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage à ré|>arer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Tout ouvrage garanti. Construction de 
bicycles à ordr**. 

FREDERIC ROACH, 

• 174, rue Lombard, 4e porte de la 

rue Main, 


L. VERHŒVEN, 0É 

la “ Sun Savinga and Lo H „ Co 
rio.—Argent à prêter sur prop 
cières. Block Mclntvm ru»» i\ 


M. WM LAGIMODIERE, 

.. „ , PRESIDENT, 

M. S. A. D. BERTRAND. 

1e vk;e-president, 
M ED. GUILBEAU, 

2e VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 


u autant plus que cette compa¬ 
gnie passait pour être assez mal 
dans ses affaires, et que, l’année 
dernière encore, son bilan se sol¬ 
dait par un fort déficit. Or la 
chose s’explique depuis que l’on 
sait que M. Chamberlain et son 
frère détenaient à eux deux, trois 
mille cinq cents actions de celle- 
ci. Mais, pour si explicable 
qu’elle soit, la chose n’en a pas 
moins fait un certain scandale, 
et le sons-secrétaire d’Etat au 
Colonial Office s’est vu obligé de 
s’expliquer devant la Chambre 
des Communes; il a déclaré 
n’avoir participé en quoi que ce 
soit aux négociations ayant abou¬ 
ti à la révocation de la charte et 
a ajouté au’il ne prendrait part à 
aucune discussion, ni à mmnn 


nir les documents qui pourraient 
«f faire pour les yeux étonnés de 
nos visiteurs une *' leçon de cho- 
jp ses ” tout-à-fait admirable. 

Hl J’al essayé de mon mieux, en 
» m’^dressaot à des amis, à vaiu- 
w 1 re la difficulté. En fait, malgré 
tout et quand même, j'obtiendrai 

i B^ùne représentation honorable à 
3 tre exposition de la vie popu- 
ire au Manitoba français. 

Grâce au chemin de fer du Pa- 
fique» .j’aurai même la bonne 
rtune de présenter aux visiteurs 
5 notre exposition une suite de 
tes cinématographiques, qui 
rout pour nos populations 
raie de Normandie une révéla- 
m véritable d’existence colo¬ 
nie. Mais je voudrais mieux en- 
re, je rêve de compléter. *Et la 
emière pensée qui devait venir à 
1 écrivain, c’était de solliciter ses 
nfrères de la presse canadienne. 

1 journal n’est-t-il pas pour le ea- 
HRuoyen Jean-Baptiste un pain quoti- 
I dien, un lien fraternel, un outil de 
p solidarité, de progrès ? C’est pour- 
ip quoi, mon cher confrère, je m’adres- 
B »e à vous ; et je viens vous deman- 
I der si vous pourriez m’aider dans 


N ARES & ROBINSON 

[Kiur Terrains à vendre dans toi 
(Mu ties de la province. Bus prix, 
fions faciles. Demandez la liste — 
de la banque de Hamilton. 


ELM PARK 

EST OUVERT 

Allez donc vous-y prome 

POUR VOTRE SANTÉ 

Pour Pic-Nics ou Excursic 
Adressez-vous à 


Commissaire-Priseur. 

DÉPRT DES 

Fruits des Tropiques. 

fraises, . 

ANANAS, 

TOMATES NOUVELLES, 

PATATES NOUVELLES, 
à bon marché, chez WILSON, 

„ Avenue du Portage, 

li loph. 847. En face l’hotel Queen 


OFFICIERS ET MEMBRES 


Directeur 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M A. F. MARTIN, ï 
M. JOSEPH RIEL 
M. L. J. COLLIN, 


Modes 


$3.00. Canotiers 

nettoyage et fri- 

sure des plumes, :. ,-jv 

remise à neuf 

25c. Faites un un essai. 

MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


HORAI RE 
189!». 


En activité depuis le 18 juin 


Cécil Rhodes, Beit et Compa 
gnie, ce qui expliquerait beau 
coup de choses 


Winnipeg Mardi, Mercredi 

Jeudi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi.. [ 

F.-la Prairie—Mardi, Jeudi, 

Mercredi, Samedi. 

Lundi, Mardi, Mercredi, 

Vendredi. 

Gladstone—Mardi, 


La récolté en France 


membres 


I ans, 18.—Les orages de mer- 
credi et de jeudi dernier ont 
causé des dommages considéra¬ 
bles au blé, dont la moisson 
commencera la semaine prochai- 
no. D’après les rapports reçus 
des départements par la Société 
d“ la meunerie française, on es¬ 
time que la récolte de blé sera de 
20 pour cent inférieure à celle de 
l’année dernière ; Les estima¬ 
tions premières de 140,000,000 
d’hectolitres de blé, ne sont plus 


M. E. GUILBAULT, J 


Jeudi 


•Mercredi, Samedi 
Lundi, Mercredi. 
Mardi, Vendredi. 
Dauphin 


Mardi, Jeudi, du 

Mercredi, Samedi, du Sud. 

Jeudi h Cowan. 

Samedi à Cowan. 

Mardi, Jeudi h Winnipeg- 

çosis... 

Mardi, Vendredi. 

Lundi, Mercredi. ;. 

Vendredi de Cowan. 

Cowan—Jeudi.. 

Samedi . . 

Vendredi. 

Lundi.’ 

Wiunipegoais- Mardi, Jeudi. 

Mercredi.. 

Vendredi . . 


Le président de dhaq 


CE QUE VOUS VOULEZ 


ajc pigment; ne enaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
^administration. 

Les assemblées du bureau dad- 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


i granu interet, de pouvoir sui 
dans un journal, en français, la 
quotidienne des colons du Ma- 


m.hujuui un MUauillj 

donc, Ri A^otru montre a besoin de répara¬ 
tions, il est du votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu ils sont toujours sous notre contrôle. 


f Énbn, si jquelqu’un de vos amis, 
Mit des loisirs, pouvait nous a- 
»ser quelques documents spé- 
u x : photographies de scènes ty¬ 
pes, j<* vous en serais bien reconnais¬ 
sant Les métis du Manitoba, leur 
existence, la “campe' aux terri¬ 
toires nouveaux, les missions, les 
écoles, le “chantier.*' Existe-il chez- 
vous, quelques indiens ayant un or- 
grane en indien ? Toutes ces scènes 
de la vie du colon et du métis sont 
pour nous d’un intérêt intense. N y 
a-t-iPfas aussi des graines de plan¬ 
tes, de fleurs de votre prairie que 
vous pourriez nous envoyer pour nos 
pares du souvenir ? Ce n’est pas 
tout. Peut-ftre se publie-t-il, ou 

popu- 


mamtenant que de 110,000,000, 
ce qui est encore une bonne 
moyenne. Mais les indications 
météorologique ne semblent pas 
favorables à l’amélioyation de la 
situation de la récolte. 


L Alcoolisme. Guéri 

INSTITUT 

“EVANS GOLD CüRE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

Wÿ» «t permanente ; plug de besoins 
îfi-nK ’ uur ® d auoun stimulant, ou morphine. 

W ON PARLE FRANÇAIS. 


Horloger et bijoutier, 

rua. VI lin Mclntyre Block 


Superintendant 


Winnipeg 


VENEZ VOIR LE 


Ramez dans votre propre Canot 


qui m’est confié, quel 
queô soient les répara 
tions à faire, est exécu 
té avec soin, d’une ma 


CM assortiment de Canots, 

“ PR0SPECT0R,” 

BARQUES A GAZOLTNE, 


d’expérience 
dans les plus 
grands 

établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
■IP Canada. 

James LY0NS, Tapissier, 

592, Rue Main 


nière pratique et vrai 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne pay 
ez fias pour les inter 
médiaire8 


depuis $150. 

Corresixmdance sollicitée. 

BCAI? BROS, 
Constructeurs de bateaur 
Pont de la rue Main 
Agents pour les Canots Peterborough. 


ALBERT EVANS. 

Pianos accordés, 300 Rue Main 

441-98- 


laires, du* c 
me des affic 
V ais. Garni 






























Et patati-patata, avec un tor¬ 
rent de larmes. Gaston se radou¬ 
cit, car nu fond il m’adore. 

—Voyons mignonne, finissez, 
je n’ai pas voulu vous gronder, 
n’en parlons plus. 

—Je (paroles haletantes, en¬ 
trecoupées de sanglots) je veux 

retourner auprès de maman. 

Vous êtes un tyran.. un bar- 

un monstre.... Je vous 


LE MOUCHOIR 


Edouard G-uilbault, 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE 


dans les affaire» soqt le» deux levier» qui 
qui ont donné la aui>réniatie à la Maison 


Le mouchoir..., mais le moucnoir 
Bert à se moucher, me répondez- 
vous. 

Vous croyez avoir énoncé là 
une vérité de M. de la Palisse ! 
Eh bien, Vous n’y êtes pas du 
tout ! 

Talleyrand, cet astucieux poli¬ 
tique, a dit : , > g 

*• La parole a été donnée à 
l’homme pour déguiser sa pen- 


bare. 

déteste 

—Yvonne, mon ange, calme- 
toi, je t’en prie, laisse-moi t’em¬ 
brasser et que tout cela finisse. 
—Non, non je ne veux pas que 
'embrassiez. Je veux 


PAPIER A BATISSE, &c., &c. 

Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c’est |>arce que la 


VOUS m 
pleurer. 

—Ma chérie, ue pleure plus. Je 
te mènerai où tu voudras. 

—Vous me conduirez au bal, 
au théâtre, bien vrai ? 

-i-Oui, je te le jure, à trois bals 
par soirée si tu l’exige. 

Alors seulement je lui octroyai 
le droit de m’embrasser. 

Et voilà comment, grâce à mon 
mouchoir, Gaston endosse son 
habit chaque soir et m’accompa¬ 
gne au bal, où je m’amuse folle¬ 
ment. Quant à lui, il se met en¬ 
tre les portes, bâille, lance des re¬ 
gards foudroy ants à ceux de mes 
danseurs qu’il treuve trop em¬ 
pressés auprès de moi. 

Dès que Gaston fait mine de se 

montrer récalcitrant à mes volon- 

• 

tés, voire même à mes caprices, 
je sors vite mon mouchoir. Main¬ 
tenant le seul geste lui suffit 
pour qu’il devienne doux comme 
un agneau. 

Vous voyez bien que j’avais 
raison, le mouchoir n’a pas été 
créé dans le but vulgaire de se 


existe entreft* s clients et nous 


Eh bien moi, je vous dis : 

14 Le mouchoir a été donné à la 
mme nour gouverner l’homme ! 


BANQUE D’HOOHELAGA 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDSSDE RESERVE 


DIRECTEURS : 

F. X. ST-CHARLES.Président. 

R. BICKERDIKE - - - - Vice-Président. 

CHS. CHAPUT, Ecr., Hon. J. D. ROLLAND, J. A. VAILLANCOURT, Ecr 
M. J. A. PRENDERUAST, Gérant Général, Ç. A. GIROUX, As»t. Gérant. 

O. E. DORAIS - - - Inspecteur. 


nos ventes ont plus que duoblé 
Nous avons actuellement des. spécialités 
dans tous no» rayons. 


“Robinson & Cie 


BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL. 

RUE STE-CATHERINE, EST. 
RUE STE-CATHERINE, CENTRE 
RUE NOTRE DAME, OUEST. 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. S.—M. Fournier, gérant des dépar¬ 
tements Français, sera toujours à votre 

disposition. 


BUREAUX DE QUARTIERS 


mais au bout a un mois ue iur 
riage, il dut pas mal en rabattre 
sur ses idées préconçues. 

En pleine lune de miel, nous 
eûmes notre première discussion. 
Gaston me fit comprendre qu’il 
avait pris le monde en horreur, 
s’étant marié pour vivre tranquil¬ 
lement chez lui, au coin de son 
feu ! 

—A votre aise, mon cher Gas¬ 
ton, voici bientôt dix ans que 
vous allez dans le monde. Tandis 
que moi je ne connais en fait de 
récréation que la comédie de la 
Sainte-Catherine...., les sauteries 

de jeunes filles., les bals blancs, 

ennuyeux comme la mort ! Je me 
suis mariée pour aller au bal ! au 
spectacle ! Le coin du feu c’est 
bon pour quand j’aurai des che¬ 
veux blancs ! En attendant, mon 
ami, sachez que j’ai l’intention 
de m’amuser, de jouir de ma jeu¬ 
nesse ; j’irai dans le monde, beau¬ 
coup, tous les soirs.vous m’ac¬ 

compagnerez, ou non, comme 
vous voudrez. 

Gaston me regarda attéré de 
mon audace. 

—Ma chère enfant, j’entends 
arranger mon existence à ma 
guise. Il serait vraiment plaisant 
de vous laisser aller, seule en 
soirée ! 

—Alors, monsieur, vous me 
proposez à dix-huit ans de renon¬ 
cer au monde, de me cloitrer ! 


SUCCURSALES 

SHERBRi 
TROIS 


JOLIETTE, P. Q, 
LOISEVILLE, P. Q. 
QUEBEC, P. Q. 
SOREL, P. Q 


RES, P. Q. 

VALLEYFIELD, §> Q. 

VANRLEEK HILL, P. Q 


CANADIAN 


WINNIPEG, Man 


CORRESPONDANTS 

NEW-YORK. 
National Park Bank. 


PAR LA 

ROUTE DES LACS 


The National City Bank of New-York. 
MM. Heidelbach, Ickelheimer & Co. 
Merchants’ National Bank of New-York. 

BOSTON. 

National Bank of Rédemption. 

Third National Bank. ' 

International Trust Company. 

The National Bank of the Commonwealth 


Importera & Traders’ National Bank 
MM. Ladenburg, Thalman & Co. 
Kountz Bros. 


Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 

Mardi, 

Vendredi et 
Dimanche 


CHICAGO 


National Live Stock Bank. 
Illinois Trust and Savings Bank 


Londres, Angleterre. 

The Clydesdale Bank, Limited. 

Et les Agences à Londres du ; 

Crédit Industriel et Commercial. Comptoir National 
d'Escompte de Paris. 

Paris, France. 

Société Générale. Crédit Industriel et Commercial. 
Comptoir National d'Escompte de Paris. 

Bruxelles, Belgique. Berlin, Allemagne 

Crédit Lyonnais. Deutsche Bank. 

Vienne, Autriche. 

Banque Impériale-Royale Priv. des Pays-Autrichiens. 

TxrTT<rTcrT“F>Tnr4- man. 


Crédit Ly 


onnais 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Lundi, 


J. A. B0UEQ-0TJI1T, 

Gérant 


POUR LES NOCES, 

LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES, 


Par T. T. Smith 


Atlin 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. ni., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MAUCHE A FOIN 


par voie ferrée et océan, 


voie ferrée et rivière 


Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS D'AOUST. 


Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si vous désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
, Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
ures. Téléphone 141. 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


MISS BAIN 


RESRÀU^ANT, BILLARD 

426 et 428, Main St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr, DONALD MoKASJOLL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant au 

premier. 

Liqueurs de choix, Vins et Cigare 

JOHN W1LKES, Prop. 
tA MEILLEURE 


460, - Rue Main, - 460 


J. PLEHtït 

Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

r 

Henderson Block, 

nettoyage, frisure et teinture 1 140 Priueess St., Market Square 

DES PLUMES. ’ 

CHAPEAUX DE PAILLE REMIS EN WINNEPEG. 


QUALITES ESSENTIELLES. 

LE BAUME RHUMAL est le 
plus économique et le plus effi¬ 
cace des remèdes. 




































(Suite de U 2e page.) 

way, dès le lendemain de la con¬ 
fédération, ont ouvert les hosti¬ 
lités contre la minorité française ? 
qui ont préparé les voies à la lé¬ 
gislation de 1890 ? 

Les conservateurs français pour¬ 
tant, n’ont pas toujours chanté le 
mémo air qu'aujourd’hui, et ils ne 
criaient point *' vengeauce contre 
l’oppresseur ” lorsquen novem¬ 
bre 1881, MM. Girard et La- 
Rivière acceptèrent d’entrer dans 
le cabinet de M. Norquay, de ce 
même M. Norquay qui deux 
ans auparavant s’était déclaré si 
ouvertement hostile à la mino¬ 
rité française. 

De quelque côté qu’ils veuillent 
se tourner, tout les condamne, les 
| pauvres gens ! 

i Ils escomptent vraiment par 
| trop la crédulité ou l’ignorance 
de leurs concitoyens, ces bons 
[bleus ; mais l’heure est passée où 
l’on pouvait faire passer des ves- 
; aies pour des lanternes ! 

I- Comme toujours, lorsqu’il est 
pris la main dans le sac, le ‘‘Ma- 
; nitoba” se gardera bien de répon¬ 
dre, mais ces faits-là resteront et 
(permettront à tous les gens de 
; bonne foi d’apprécier combien 
iridicule, combien grotesque est 
l’attitude de ce journal fanatique 
et faux, lorsque pour discréditer 
les concessions réelles de l’heure 
actuelle il tente de réveiller des 
piaines assoupies. 

1 L’oeuvre qu’il tente est une 
Heuvre indigne, abominable, qui 
! prouve à quel degré de bassesse, 
| à quel oubli de tous sentiments 
| peuvent descendre des gens a- 
| veuglés par l’esprit de parti et 
f p^ l’intérêt personnel. 


TOUT LE MONDE PEUT TR< )UVER UNE BONNE OCCASION 


CESSATION D’AFFAIRES 


Voyez ! Un hon habillement façon extra, bien fini, dans la pointure 
demandée, $3.50. ' ■, 

Un autre, meilleur, $5.00 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $10 (X). 

Il y a des magasins où l’on demande $18 pour la même marchandise, 
provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens pour $3, en montant 
Vêtements d’enfants à $1.50, $1.75, $2,00, 82.50, $3.00, $3.50, $4.00. 
Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à nos grands magasins. 


remuoursons voire argent si vous 
n’êtes pas satisfait. 

120, $18, $15, $12, et $10 l’habillement. 

Se*l-Reaii]l pir li poste, Procurez-nn im catalogue, 

ready Wardrobe 

342 nain Street Blliene Rlch>rd 
Winnipeg. 


à moitié prix. % 

Chemises, Gants, Cravates, Bretelles, 

COLS, MANCHETTES, BOUTONS, &c. 

Tout sera vendu à cette vente de fin d’affaires.—Aucun délai. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


MAGASIN CHEAPSLDE, 578 et 580, rue Main 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


VOYAGE GRATUIT A WINNIPEG, 

DURANT 

La Semaine de l'Exposition, 

DU 10 AU 15 JUILLET. 


que de favoriser uij, compatriote comme M 


COLLIN 


LE MARCHAND BIEN CONNU DE 


t vous pouvez économiser suffisamment pour rentrer dans vos 
si vous profitez de votre présence à Winnipeg pour visiter 

LA VENTE GIGANTESQUE DE 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant sous le rapport 


Klondyke dans une cave 


C. B. SCANTLEBURRY 


bN SANS TRAVAIL TROUVE $1,465 
$ EN OR.—UN VIEIL AVARE HA- 

BIT AIT NAGUÈRE LA MAISON. 

s‘ Boston, 17—Un peintre sans 
ouvrage nommé Schlotterbeck, 
qui demeurait à Everett, démé¬ 
nagea à Roxbury, dans l’espoir 
de trouver un emploi, et ven¬ 
dredi matin, il se mit à nettoyer 
la cave de sa nouvelle demeure, 
aidé par son fils âgé de 13 ans. 
L’enfant après avoir balayé une 
bonne quantité de paperasses, 
mit à découvert le pavé de la 
cave et s’aperçut que l’une des 
pierres ne tenait plus. 

L’attention de M. Schlotter¬ 
beck père fut attirée sur ce fait, 
et avec quelque difficulté, car la 
pierre était pesante, il réussit à 
l’enlever. Dans une cavité d’une 
couple de pieds d’épaisseur lut 
découvert un sac en cuir qui 
paraissait avoir séjourné dans le 
trou uu nombre assez considé¬ 
rable d’années. 

Le sac était pesant, et à la 
sgrande surprise du pauvre pein¬ 
dre qui l’ouvrit au plus vite, son 
feconteuu consistait en des pièces 

toutes en 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 


Nous somme, décides de vendre 30,000 rouleaux de no. superbe, papiers i 
nre, durant la semaine de 1 Exposition. Nou. en vendrons davantage au be 

, car nous avons un surcroit de marchandises, et plus de cinquante mille rou 
x sont dans nos magasins. 

400 peintures d’art sont également comprises dans cette vente. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

(Winnipeg, Belleville et Hamilton,) 

. 496, Rue Main, 

Urès au magasin de Tapis de Banfield. 

Ecrivez pour des échantillons. Mentionnez le prix, et le genre département 


Marchands de la 


DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES^QUE N’IMPORTE Q\J1.] 


Allez le voir et vous serez satisfaits 


L. J. COLLIN 


Successeur de A. Turner et E. Guilbaulfc, 
Avenue Provencher, St.-Boniface 


LA SEULE 


Composition a laver 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


actuellement sur le Marché qui donne de parfairs résultats, et un ouv 
chable. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


,e monnaie anglaises 
r, du temps de Georges III et 
je Georges IV. Il y en avait 

pur la somme de $1,465. 

|On apprit des voisins qu’il y a 
.ne couple d’années la maison 
tait habitée par un vieillard, 
lA anglais de naissance, qui 
>assait pour très avare et qui 
àguerpit un jour sans dire où il 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


ET VOUS N’EN EMPLOIEREZ JAMAIS D’AUTRES 


DECRIRE A 


Manufacturé par la 


Canadian Chemical Works, 


B a resta inhabitée 
jue Schlotterbeck 
rer. 

, il reste à savoir si 
ne reviendra pas 
irgent, s’il est réel- 
ce qu’il lui faudra 
le peintre prétend 
t de garder cet or 
ne pouvait lui arriver plus à 


POUR CONNAITRE 


Il A PAPIER A TAPISSER 

SJ 3 MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


BELL & CO., 

195, Rue Water, enJTace l’hotel Manitoba, 

Winnipeg. 


pièces de monnaie portent 
les de 1750 jusqu’à 1825. 
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MODES. 

MISS BAIN, 

460 - Rue Main - 460 

CHAPEAUX GARNIS, 

depuis $1.26 en montant, 

GARNITURE DE CHAPEAUX, 

depuis $0.26 en montant 

NETTOYAGE, FRISURE ET TEIN¬ 
TURE DES PLUMES. 

Chapeaux de Paille remis en forme. 


Honneur le Maire de St. Bonifa- 
ce ; la coupable ue s’est pas con¬ 
tentée comme l‘âne de Lafontai¬ 
ne de “ tondre de ce pré la lar¬ 
geur de sa langue”, hélas, elle a 
tondu tout ce qu’elle a pu trou¬ 
ver. Des plaintes nombreuses 
s’élèvent à St. Boniface contre les 
animaux errants qui causent de 
véritables dommages, ne respec¬ 
tant pas même les arbres qui 
font l’ornement des propriétés 
privées. 

—L’élection des officiers de la 
s<x|fcté St. Jean Baptiste de St. 
Üfconifaoe, a donné les résultats 
Suivants : 

Président, M. Senécal ; 1er vice 
president ; M. A. Prendergast, 
2 me vice-président, M. J. B. 
Leclerc ; trésorier, Ernest Lévè- 
que ; ass-trésorier, Ant. Gau vin ; 
secrétaire archiviste, Jos. Bernier; 
ass-secrétaire archiviste, Jos. 
Désourdis; secrétaire correspon¬ 
dant, S. Dussault ; ass-secrétaire 
correspondant, P. Laurendeau ; 
commissaire ordonnateur, Joseph 
Senez ; 1er ass. Ligori Gagnier ; 
2me asst. David Houle ; comité 
de régie, MM. Betournay, Alf. 
Bérubé et T. Bertrand. 

On se propose parait-il de 
donner à la fête de l’année pro¬ 
chaine un éclat exceptionel et 
l’on s’occupe dès maintenant de 
prendre des mesures en consé¬ 
quence. 

—On a placé tout dernière¬ 
ment des appareils de sauvetage 
au bout du pont Broadway. 
C’est là une excellente innova¬ 
tion. 

—Une excursion composée de 
près de 300 personnes de l’asso¬ 
ciation de la PrsBse Américaine 
(Editorial Press) a visité vendre¬ 
di et samedi derniers Winnipeg. 
Un banquet a été donné en leur 
honneur au Riÿer Park, durant 
lequel ont été prononcés d’en- 

Les dis- 


Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
on réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
lestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme nu¬ 
is de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


Marchand 


ON DEMANDE 


Un Instituteur ou une Institutrice pour 
le Districc Scolaire No. 978. de St. Nor¬ 
bert. 

Le salaire payé sera en raison de la 
compétence de l’Instituteur. 


Tailleur 

MONSIEUR J. C. McCREA 


Entrées 


L'entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l'Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de cancellation et d’inspection. 


Le nombre des enfants est en moyenne 
de 20. 

L’Instituteur devra être capable d’en¬ 
seigner toutes les matières du programme. 

Toute communication devra être adres¬ 
sée au Secrétaire du District Scolaire de 
St. Norbert, M. C. H. PACAUD. 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUEEN’8 HOTEL. 

.% .gt ' • 

Vous etes invites a visiter. 


Conditions a remplir, 


LA MAISON 


FILS 


COLLIN 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 


temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
sous peine de perdre ses droits 


Application pour Patente 


WINNIPEG, 


Application pour patente,put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


vous offre 


une occasion exceptionnelle 


monter votre maison 


Informations 


EN ARGENTERIE 


Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune rinfqrmation des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur applicatffi» au 
secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l’Immigration, à Winnipeg. 

JAMES SMART, | 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies de chemin de fer pu des sociétés particulières. 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRÜ 


Nous aehetons'tous les produits de la ferme au plus haut prii du 
marché, en argent." 

N’oubliez pas l’endroit. 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


MANITOBA 


Avez-vous 


LA MEILLEURE 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l’âcre. Récolte totale 

Acres. Minots. Minots. 

25,213,745 
17,808.252 
4.277,927 
3,253,03s 


l’intention de faire un 

voyage dans la 


DE LA SAISON 
pour faire les meilleurs marchés possibles ; 
venez voir, — vous ne pouvez y croire. 


thousiastes allocutions 
tingués visiteurs ont paru en¬ 
chantés de l’accueil qui leur a 
été fait, et, se sont répendus en 
éloges sur Winnipeg et le Ma¬ 
nitoba. 

—Les Forestiers Catholiques 
ont organisé une grande séance 
musicale, mercredi soir, dans la 
salle “ Friendship” du bloc 
Mclntyre. Le Rev. Père Drum- 
mond à prononcé à cette occa¬ 
sion une allocution des plus 
appréciées. 

—Un prisonnier à la prison 


Blé 

Avoine 
Orge.. 
Patates 


Chaussures d’été, légères, pour hom¬ 
mes, 60e. 

Chaussures d’été, élégantes, pour hom¬ 
mes, $1. 

Sacs d’Ecoliers, en Cuir, — article so¬ 
lide, 15c. 

Sacs d’Ecoliers, en grosse toile, article 
de grande utilité, seulement 10c. 

Habillements pour hommes, à 33 p.c. 
au-dessous du prix ordinaire. 

Bottines et souliers, à 26 et 50 p.c. au- 
dessous du prix ordinaire. 

F. FINKELSTEIN, 

252, Rne Main 


Californie, 

à l’Est du 


BETAIL SUR PIED 


ou à aucun point 


12,525 

20,000 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


Adressez-vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacific, 

ou écrivez à 

* 

CHS. FEE, H. SWINFORD, 

6. P. & T. A., Gen. Agt., 

St. Paul. Portaire Av. 


PRODUITS DE LA LAITERIE 

$409,455 


Total des produits de la laiterie pour l’année 


enses de construction sut les fermes cette annee 


32,000 


Nombre de fermes dans la province 


tous les districts de 


Des terrains peuvent être achetés dans presque 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $-.50 

en montant. 


LIGNE PRINUIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victorift, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne..! 


Homesteads gratuits. 

peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à ■ 

Thomas Greenway, . 

Ministre de 1 Agriculture et de l’ImmigJation, 

Winnipeg, Man. 

1 f! R .Tfiflfrfivs Afrent, d’Tmm'iorrnf.ion DOUr Manitoba. 


branche du portage 


Portage La Prairie et points intermé 
chaires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche. . . . 
Arrive chaque jour ex. dimanche... 


SANS RETARD. 

Cette vilaine coqueluche, cou 
pez-la avec le BAUME RHU 
MAL. 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
P 011 ^» ^ awa nesa, Brandon ; aussi 
gouns River branch, Beîmont to 
Elgin . 

Lauselundù mercredi, vendredi.. 'Vio. 40 a 
Arrive mardi, jeudi, samedi üa. 


Rappelez-vous l’adresse, 236, rue King 

Winnipeg. 




































